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FINIR AVEC CES 
TRAPPEURS 
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Si BLEK LE 

ROC N'ÉTAIT FAS 
INTERVENU, 

NOUS AURIONS} LA MAI- 
DÉJDA ÉLIMINÉ SON 
LA FAMILLE 


VTU AS RISQUÉ N\ 
AIDER, BLEK, 


PLUS PRÈS POSSI- D 
BLE ET JETEZ ,, ; 
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BLEK ? IL FAUT 
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J'Ai TROUVÉ UN fus SONT PLUS RAPIDES QUE 
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OTHANK A APPORTER FOUR 
FURES AU GRAND; 
CHEF BLANC 


BIEN, TOTHANKA ! 
FRAIS TO) REMET- 


LE VOLE SUIVIINT, SUR 
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où) S'ÉVLVE dE 
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[NE M'INTERROMPS PAS) 
HLE PUTOS PLANTS À 


3 At AUT ANT MoN DIEU 
DE MAINS TU ME FAIS 


SAISIS UN... 
DE L'AUTRE 


MENT J'EN 
A1 ABATTU 

CINQ À COUP 
DE TÊTE ! 


GA VA T'AP- 
PRENDRE À 229% 
TE MOQUER /7ocv/s Les 
DE MOI! 
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/ NOUS PARTONS OÙ 
ALORS LES cAS- 
TORS EMPORTE- 
RONT NOS PIÈGES / 

RESTE DE GARDE 
AU MAGASIN, y 


MON CHER HARRY- 


(BIEN, BLEK / 
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EN" |REGARDE BIEN) 
L LJCE qui nous 
ENTOURE,RODDY 
ET OIS-MOi Si 

TU L'ÉCHAN-» 


Pour SAU- 
VER LE FRUIT 
DE NOTRE / 
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PLUS RIEN 
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IL EST PEUT 
ÊTRE RESTÉ 
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‘LA - DEDANS 
ET iL EST 
PEUT-ÈTRE 
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JOUTES LES 
FOLRRURES 
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DÉTRIAITES 
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LES TARA 
PEULRS LE- 


CRÉENNENT 
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OCCLFIT - 
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TUELLES... 


HARROW, OU STARK OÙ 


IEN SCOTT! 


CES DERNIERS ÉVÉNEMENTS 
ONT CRÉÉ UNE SITUATION IN- 
SOUTENABLE FOUR NOS AMIS / 


TOUS SE REGAR- 
DENT AVEC MÉFIAN- 
CE, SACHANT 

QU UN TRAÎTRE 
VIT PARMI 
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CEPEN- 
DANT,., 
LE AAISE - 
LABLE 
TRFITRE 
POULE 
SIT SON 
ŒUVRE 
DÉVAS - 
TPTRCICE.. 


LE BARON HARDY ESTN 
MORT AU COURS D'U- 
NE RENCONTRE AVEC 
BLEK ! Si QUELQU'UN 
TÉMOIGNAIT QUE LE 
TRAPPEUR Fi TIRÉ 
LACHEMENT SUR HAR: 
DY, NOUS POURRIONS L 
FAIRE ARREÉTER SZ 


f PUOI 7? TOUT CE TEMPS POUR Vous) 
DÉ BARRASSER'DE BLEK T7 YOUS 
LE COTOYEZ ET IL NE VOUS 

SOUPGONNE, 


DRE BLEK / IL 
Y A PEUT-ETRE 
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NE SERA PRS FACILE O'ATTI- BLEK EST TRÈS 


ATTACHÉ AU 
COMPTEZ PETIT RODDY, 
SUR MOI D, AUSSI... 


CE TOUR S'IVATN TT. 


SALUT, YRODDyY/ QUE 

HAROLO’] FRAIS TÜ 9 TU 
INSTALLES 
DES PIÈGES 2 
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CASTORS YONNCE QU’ 
S'ÉCHAPPER]LS ONT, 
Si TU FRAIS /MES 


EN ROUTE !/ CEST 
MOI QUI TENDRAI UN 
PIÈGE MAGNIFIQUE POU 
UN ANIMAL À LA 
PRÉCIEUSE .;, 
FOURRURE 
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AUELQU'UN VW NOUS AYONS 


PRÉTEND QUE 
TU AS TIRÉ OAN 
LE DOS DU BA- 
RON HARDY ! 
EN SOMME, 
RODOY ET TOI 
vous ÊTES 
INCULPÉS 
D'HOMICI- 


ÉTÉ ATTA- 
QUÉS ! NOUS 
NOUS SOM- 
MES DÉFEN- 
DUS'!'L 
FAUT FRIRE 


LAISSERAI 
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PETIT ROD- 
DY MOISIR 
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MAGNIFIQUE OCCASION TN 
TOUT LE MÉRITE O'’AVOIR 
ÉLIMINE BLEK 
POURRAIT M’ÉCHOIR 
MISTER ODEVIL ME 
COUVRIRAIT D'OR 


f ALLONS, HAROLD ! 


NE TREMBLE PRS ! TOUT 
EST FACILE, IL SUFFIT 
DE PRESSER SUR LA 
GACHETTE … MAIS JE 
NE DOIS PAS MANQUER 
MON COUP, SINON... 


JE CONTRO- 
LAIS LA CHAR 
GE DE MON 
PISTOLET ? 


OÙ ONT-ILS 
ENFERMÉ- 


AU PALAIS DU &OU-. 
VERNEUR / MAIS LS TE 
CAPTURERONT SI TU , 


A TE MONTRES: 


HAROLD A 
RÉUSSI À 
ATTIRER 
BLEK EN 
VILLE 
/. 


l Jj'iRAI YŸSITUES PRie6, 
DUSSÉ-JEl PERSONNE NE 
AFFRON-/POURRA fA1- 
DER RODDY / 
ÉCOUTE - MOI: 
JE CONNAIS 
UN PASSAGE 


COURS AVERTIR MISTER 
DEVIL QUE SON PLAN 
SE DÉROLLE 


SÉLON SES 
PRÉVISIONS / 


JE L’AI DÉCoOU- ÎLES PRISONSY PRENONS 
VERT PAR HASARD SE TROUVENT) CET ; 
MAIS THISONS -NOUS... AU-DESSUS /Escauer! 


) PAR Tous 
Les OURS. 


vVvO/C/ NOTRE 
FLONTITE ! 
NS, FPÆENEZ-LE : 


A VA CHAUFFER 
DONNE- MOI 
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TU LE REGRET- 
TERARS, FARO- 
LE DE BCEK 
LE ROC! 
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T' AIDER BLEK. 
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NON... ARRIE- 
RES FAFRIÈRE 
OU JE TIRE S 


A'AVANCE JE SUIS SÛR DE 
T'AVOIR TOUCHÉ / 


POURQUOI NE TOMBES 
TU PAS ? COMMENT 
PEUX-TU RÉSISTER 
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LE TRAÎTR 
A EU CE 
QU'IL MÉRI- 
TAIT ! MAIS 
JE SUIS GRA- 
VEMENT TOUCHÉ 


MES FORCES M'ABAN- 
DONNENT.. PEUT- ÊTRE 
À CETTE HEURE, ROD- 
OY IMPLORE-T-IL 


MON DIBU ! DON- fŒUEL ENDROIT 
NE- MOI LA FORCE LUGUBRE !/ OÙ 
D'ARRIVERJUS- PEUT BIEN 
QU'A RODDY !/ ETRE LA CELLU- 
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BLEK' BLEK! 
QUE FAIS -TU 
ICI! ? TU ES 


JE TEMMÉÈNERAI LOIN D'ICI / JE 
y BRISERA|) CES 
MRIS TU ES BLES- BARREAUX!/ 
SÉ, BLEK / POURQUOI Ya 
CET EFFORT SURHE-/NIN 
MARIN © TA PLAIE 
S’OUVRIREA !/ 
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MON DIEU / FOURQUOI MES 
FORCES ME ŒUIT- 
TENT- ELLES EN 
CE MOMENT 

PRÉCIS 2 


ON VIENT, BLEkT 

FIS ANNE 

PENSE PAS À 
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FUX ARMES ! À J70O/ 
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HORS O’JCL, CHACFIUS 
JE YEUX EMMENER 
MON PETIT RODOY!. 
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LT SOUDAIN, ANÉZNT, BLEK S'ÉQROLE DANS UNE 
NICE DE SENG - SES ADVERS/MRES SE JETTENT 
SUR LE... y 
JETONS-LE 
DANS UNE, 
SEÉLLLULE 


JD AVOUE 
QUIL EST 

IMPRESSION- 
N'ANT, MÈME 
ÉvANOUI f 


MILLE CA- 
NONS ! JE 
NE PEUX 

CROIRE QUE 
NOUS AVONS PRIS 
LE GRAND 


EXCELLENCE, BLEK LE ROC 
S'EST INTRODUIT DANS LE 
PALAIS AFIN DE DÉLIVRER 

LE GARÇON MAIS NOUS L'AVONS 


> CRPTURE / 
MAGNIFIQUE 
SURVELLEZ- LE 


QU' AS-TU FAIT BLEK- 
TU N'AURAIS PAS DÙ 
VENIR ICI! CES GENS 
TE VEULENT DU MFal 
ET LS TE CONDAM- 
NERONT POUR UNE 
FAUTE QUE TUN'AS 
PAS COMMISE ! 
BE : RS RES 


OH, PAPA ! \/ 


iL À ABATTU 
LE BARON 


HAROY LE SOIR! 


MÈME DÙ TOUR- 
NOI DONNÉ EN y 
TON HONNEUR 


” , 
PLUSIEURS TÉMOINS AF- N Mol AUuSsS\, 


FIRMENT AVOIR VU BLEK 

ATTAQUER LE BARON 

HAROY ETLE FRAPPER 
“TRAÎTREUSEMENT / 


CE N'EST , 
PAS VRAI !/ 
JE NE PEUX 
YOUS CROIRE !/ 


SIBLE / UN HOMME 
FORT, LOYAL ET 
COURPAGEUX CoOM- 
ME LUI !/ PEUT 
ÊTRE L'A-TIL 
FAIT POUR SE 
DÉFENDRE 


SITE A LE 
CROIRE !JE NE 
TE CACHE PS 
UE J EPRoU- 
E BERUCOUF 
DE SYMPATHIE 
POUR EU} 


PEL FIPRÈS .… | QUELQU'UN 
HAIT LE CHEF 
DES TRAPPEURS ET 
VEUT LE PERDRE 
AR TOUT FRIX ! IL 
FAUT QUE 
JE LU! 


\VMA CHÉÈREN 
HÉLÈNE., JE 
TE PROMETS 
DE FAIRE 

ÉCLATER LA 
VERIT 4 


_J'RIMERRIS VOIR LE 
Vs DL BP GRAND BLEK DANS 

SAR CELLULE / Bu- 
NOUS HONO- Ces e 


VOICI SA PRISON... 
MAIS PRENEZ GARDE 
C'EST UN HOMME 
DANGEREUX / 
NE CRAIGNEZ vOUs MOQU 
RIEN'/JENE. DE MOI: ? 
M' APPROCHE- 
RAI PAS OÙ, 


LION EN CAGE 
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Do. 


Der, 
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TENEZ UNE LIME ET UNE 
CORDE ! VOUS POURREZ 

SCIER LES BARREAUX DE LA 
FENÊTRE ET VOUS LAISSER GLIS- 
SER JIUSQU/ AUX ÉCUEILS...LA 
!’ 


= 
JE LEUR A PRENEZ CE 
OFFERT MOUCHOIR / 
DU VIN > . 
DROSLIE … MERCI, HÉLÈ- 

Ori, BLEK ? NE'JE LE GAR- 
MAIS … ; DERAI EN S0Ù 
VOUS ETES © 

BLESSE 


BONNE CHANCE BLEK / ET 

QUAND vous SEREZ Li- TENDU DES cHoO- 
BRE DANS VOTRE SES QUI INTIERES” 
FORET, PENSEZ — SERONT BEAUCOUR 
QUELQUEFOIS MISTER DEVIL / 


> 
7 es 


MIN "1 4 
LANCE 


OU, MISTER DE- VOUS AVEZ MÉRITÉ 
VIL À L'HEURE CETTE BOURSE 
ŒU'IL EST, BLEK D'OR /. ÉCOUTEZ 

EST EN TRAIN . | 

DE SCIER SES LONS L'ATTENDRE 

| À MINUIT SUR LES 

ÉCUEILS ET AVANT 

ŒPU'ILNE PUISSE 

TOUCHER TERRE 


LES SOLDATS RON- 

FLENT COMME DES 

TOUPIES!/ AU TRA- BOUT DE CES 
VAL , BLEK! . BARRER 


FFILES UNE ELLE DE 
TVR ACHMTENÉ 
LA GIE CÉDE.. 


RODDY, MON CHER 
RODOY / C'EST MOI / 
BIENTOT, TU SERAS 


ET MAINTE- \ 
NANT PEN- 


TENEZ -YOUS PRÉTS ! 
DÉS QUE LE GAR- 
ŒON SORTIRA, NOUS 
OUVRIRONS LE 
FEU ? 


ON N'EST FAS 


AVANT LONG- | DES GENS ŒQU'ON 
TEMPS NOUS : 
SERONS DANS | PAS, BLEK © 


| Y LOUE 
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Axe : 
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VOUS TIiREZ BIEN 
MAL QUE L'UN 
DE Vous RESTE 
ICI! NOUS RE- 
TOURNONS 


rAR CGROUFES DE 

TROIS, VOUS FOUIL- 

LEREZ TOUTES LES, 
PIÈCES DU PALAIS 


REGARDE 
DERRIÈRE CET- 
TE TENTURE, 

NORTON !/ 


DERRIÈRE 
UNE PFOR- 
TE UNE 


TRI 
TEXTURE / f/ANE Bu 


D'INDIENS!/ 
CET HOMME ME 


SOUOIN, UN 
CPULOU BRISE LA 
LAMPE OL] SOLOFTT. 


GARDE TOI 
MEME, y 


J'AI EU BlLEK 
LE LOC 


TU ES TROP | 
NERVEUX, NORTON: 
CALME-TOI ! 


Fe ns ee 
C'EST Toi, Ÿ JE L'iGNO > 
W'ILLIE © RE ! J'AI 
= DIQUE REÇU N 
Oc// ANT T'EST-IL COUP. 
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OU JE TIRE. MON FUSIL A 
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CE EPENCANT OENS NE F1 
TAE SPUUE DU PF A/II/S... 


NII 
di UE 


PTS 
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ATTENTION, V EN- 
BLEK ! J'EN- 
TENDS DES 
PAS AU FOND 
DU VESTI- 
BULE / 


LA PETITE MARQUISE A 
ORGANISÉ TOUTE CETTE 
MISE EN SCÈNE JC « 
AFIN QUE Nous CROIS -MOR 
LAISSIONS NOTRA\ BLEK / NE 


PEAU AYANT LE 
PROCÈS ELLE M'A- 


BARQUE ET 
ELLE M'EN- 
VOIE UN 
PELOTON 


{ NOUS AVONS FOUILLÉ 
TOUT LE PALAIS, mMis- CES lCES DEUX- LA 
TER DEVIL ET LS RES - N' ONT PU SE Ti je 
U TENT_INTROLUI- SER / TROUVEZ-LES ou 
JE vous FAIS TOUS PAS-y, 
SER PAR LES ARMES: 


MAIS, MISTER DEVIL / PEUT 
ÊTRE ONT-LS QUITTÉ 
LE PALAIS ET GAGNÉ LA 


Al 
“! 


À 


é ) 
LA 


LEVEZ LES MAINS, TONNERRE !\ 
vous 1 


NAISTER DEVL ! DE 

SUIS TRÈS HONO- 

RÉ OE FAIRE EN- 
FIN VOTRE , 
CONNAISSANCE fl 
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ENFIN / DE POURRAI CONTEMPLER 
VOTRE VISAGE DE TRAÎTRE / FAS 

UN GESTE Où 

VOUS N'AVEZ Aÿ- JE vous TROU 


CUN INTÉRET / 
VOUS FAIRE ENT D. LA PANSE, 


INUTILE, MISTER DEVUL / 
J'AI DIT QUE JDE vou- 
LAIS VOIR VOTRE VISAGE 
ET JELE. y 
VERT 
GA EN 
ATTENDANT 
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SUIS - MOI, RODD' !/ 
IL N'Y A PERSONNE 
DANS LA COUR! 


JE N’A! 


DE RECHARGER 
MON ARME f/ 
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" BY VOVE : 


SAUVE-TO, BlEKSNUS NE /, 
ME FERONT RIEN !/ VAT-EN- 
VUE T'EN SUPPLIE / 


MTS ÆLPRES TENT D'EFFORTS, 
CA? ATIPLVITISE SLESSURE DÉ 
BIEK S'OUVRE UNE FOIS DE 
PEUS! 


BE LE CHEF 
OES TEFRLP- 
PELRS EST 
SUR LE POINT 
DE TONTBEL. 
FOL/LESAT - T- 7/4 
LlÉS/ISTERL F7 
SES FDVELZ - 


CHACIN NME - 
£LO Dù 


CRANO BLEK\ 


VOUS FEFLEZ 
LP CONNIEFIS - 
SANCE D'UN 
NOUVE FC 


LE 
FROFESSEUR 
CCEC/CT7/SE 


— 7 SU/IVRÆE- 
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LE SAVANT ATOMISTE BULL ROXKETT REVELE AU | 
: ; BOB GORDON QU'UN ESPION S'EST INTRODUIT AU CENTRE 
£ D'EXPÉRIENCES DE LAS VEGAS … 

PLUS QUE CINQ MINUTES TOUT, À COUP,UNE VOIX 

MONSIEUR GORDON ,LORSQUE | |PÉNETRANTE RÉSONNE ... 
JE RÉCEVRAI LE SIGNAL JE 
FERAI ÉCLATER LA 
BOMBE D’ici. 


MONSIEUR BULL ROCKETT, 
ON VOUS TÉLÉPHONE DE 
WRASHINGTON,TRÉS URGENT. 


TRÈS BIEN ,Mr TRUMAN, IL | IWRASHINGTON]|IMPOSSIBLE : NOTRE 
EST ENCORE POSSIBLE DE | IORDONNE DE|PRESTIGE ET TOUT NO: 
LA SUSPENDRE ...JE SUIS | ISUSPENDRE [TRE TRAVAIL SONT 
AUSSI DE VOTRE L'EXPLOSION |COMPROMIS . CROYEZ - 
AVIS e A CAUSE 

DES ESPIONS! 


DOCTEUR MARKINS, 


L’ORDRE EST DE 
SUSPPNDRE .: 
L'EXPLOSION! 


OÙ ALLEZ- : ARRÉTEZ-LE ! 
VOUS BULL LL 


IL EST DEVENU 
ROCKETT? EX Fou! 


/2 


PAS SORTIR! PLUS POUR ARRÉ- 
ET TER BULL ROCKETT. 


JE REGRETTE 
CAMRRADE ! 


PL 


HALTE !VOUS NE POUVEZ . | [M4/S /L EN FAUT 297 * 
—— | ) 


y 
‘ 


QUELQUES SECONDES APRÈS, 
UNE JEEP S'’'ÉLOIGNE À TOUTE 
WTESSE DE LA TOUR 
D'OBSSERVATION.... 


DOCTEUR, SUSPENDEZ 
L'EXPLOSION! CET HOMME 
SERA ANÉANT!! 


INDE PC 
UNE EXPÉRIENCE : 


PENDANT CE TEMPS, LA JEEP 
VOLE VERS LA BOMBE ATOMI- 
QUE Qù! DOIT £ECLAE TEZ DANS 
OQL/ELQUES SECONDES 


INEXORRBLEMENT 
ECONDES Ta 
ÉÉCRÉNÈNT - 


34 seconves:É 


/ 
ri ‘ 
33 SECONDES! Ÿ 4 le 
4 bi QE 


PR 
La 


_ EUT 
SE AIQRER, ILEST LIBRE DE 


LE FAIRE: 


LA JEEP FILE 
Z/G ZAG 
ÉNTRE LES 
SLOCKHAUSS.…. 


AVEC CE TÜBE.ILS 


L'INSTANT SUIVANT... 
RECUEILLAIENT LES 


CERTES CE N’EST PAS LE 
RENSEIGNEMENT QU'ILS 
ATTENDRIENT : 


ONDES DE CHOC,LA 
TEMPÉRATURE à 


MAINT T,BULL N'ÉCHAP 
PER 15 EST A 


ECONDES : 
ECONDES! 


2 SECONDES : y ?EXPLOSION DE. 
1 SECONDE À 3 BOMBE | 
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PEU À PEU, LES CONTOURS 
DE LA TERRE 2OPARAIS. | Neie CHAME XPEIS 
LA TAN UVERL DANS 

2ES LONGUES VUES 


Si QUELQU'UN POU 


QUELLE MORT IL À EUE'IL S ? 
EST SACRIFIE POUR QUE NME 


MAIS JE NE LE CROIS 
PAS" 


EN DEHORS DE LA TOUR LE 
DOCTEUR MARHINS DONNE 


DES ORDRES. 
INSTALLEZ - 


VOUS DANS LES BLOCKHAUSS 
MAIS NE VOUS RAPPROCHEZ PAS 


FU 
«Z 


NnÊDNOM 


SOUDARIN BOB S'ÉLANCE ET... 
MOI AUSSI,JE CONNAIS 


ARRÊTEZ -LE! QUELQUE CHOSE EN BOXE! 


... GRIMPE DANS UN 
TANK QUI DÉMARRE À 
TOUTE VITESSE ... 


LES CODANERS LE 
ERONT ! 


TU 
& 
ll, 


AVANT. D’ENTRER DANS LE Dre à 


BOB TRESSAILLE COMME 
1L S'ACISSOIT UN FANTOME, 
C'EST LA VO/X DE BULLE 

#— ROCKETT...!!! 


z. IL N'ÉTAIT PAS I1N- 
-\) DISPENSABLE 
Z)DE VENIR ME 
= CHERCHER 
AUSSI VITE! 


AH!C'EST TOI Le JOUR 
: MES, VO! 


HEUREUSEMENT J'AI DÉTRU 
LE RADIO TRANSMETTEUR" Er 
À CET HARAS ù ni DÉCOU- 

VERT L’ESPIO 


SI QUELQU'UN PEUT ÉVITER LA 
RADIATION DIRECTE ET LE 
COUP DE CHALEUR ,LA BOMBE 
ATOMIQUE N’EST PAS Si TER- 
RIBLE,JEUNE HOMME LORS — 
HS QUE J'AI FAIT VAL - 
SER LE POSTE 
TRANSMETTEUR. 
- J'Ai DÉCOUVERT 
UN REFUGE 
SOUTERRAIN. 


“1 


ARRETEZ-LE SERGENT ! 
IL A PRIS LE TANK SANS 
AUTORISATION 


VOUS N'AVEZ PAS VOULU LE 
FAIRE POUR QUE LE TRANS 
Marti SOIT PAS 


TOUT SEMBLE AVOIR RÉUSSI, 
L'EXPÉRIENCE RÉALISÉE 
BULL ROCKETT SAUVÉ 2 


ES 


MAIS SON CHOMAGE 
EST DE COURTE DURÉE 
"BP; = 


| 
L I 


HIT 


E M’EN DOUTAIS M 


IQUAND FINIREZ 
| VOTRE MAUDIT 
2, REPORTAGE ? 


PAS DE MAIS QUI TIENNE... 
AIS JE N° 


FIN DU 
17 ÉPISODE 


OMBRELLES.. ET 
PARAPLUIES 


U y a bien loin du monumental « ri- 
flard » de toile bleue de nos grands- 
mères, OÙ toute une famille pouvait aisé- 
ment trouver refuge, à l'élégant « tom- 
pouce » de soie ou de nylon de couleur 
vive que possède de nos jours toute 
femme. 

Il fut longtemps revêtu de noblesse 


et de dignité. Il était déjà en usage 
chez les Anciens, Egyptiens, Perses 
Grecs et Romains. Mais il n'était pas 
alors destiné à recevoir des gouttes de 
pluie; il était, pour celui qu'il abritait 


le signe de la protection des dieux. ll 
en était de même aux Indes: lors des 
processions, les statues des dieux se por 
taient sous un parasol. 

Les Chinois et les Japonais en ré 
pandirent l'usage. Plus tard, les matrones 
romaines se servaient de le umbracul 
que portaient leurs esclaves. Après la 
chute de l'Empire romain, le parapluie 
resta en usage en Îtalie; il fut introduit 
en France assez tard, par Catherine de 
Médicis. Mais c'était encore un objet 
lourd et encombrant. Les Parisiennes 5e 
chargèrent de l'alléger et de l'enjoliver 
Au dix-septième siècle, toute élégante 
se devait de posséder un parapluie contre 
la pluie, et une ombrelle de soie ou de 
dentelle pour protégér son teint des 
ardeurs du soleil. 

Plus réticents, les messieurs n'adoptè 
rent le parapluie qu'au dix-neuvième siècle. 
Mais celui-ci est dès lors bel et bien 
passé dans leurs moeurs, et personne 
n'ignore que les austères gentlemen de 
la City de Londres sont inséparables de 
leur « chamberlain »! 


LE 10 JUILLET - LE SEIGNEUR DE LA JUNGLE 


Comité de Direction: Auguste Vistel, gérant; Marcel Navarro, directeur de publication; 
Claude Vistel, membre. Editions L.U.G., 6, rue Emile-Zola. LYON. - Loi n° 49.956, du 
16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse. Dép. légal 5 juillet 1963. 


LE GRAND BLEK 


Bimensuel pour la Jeunesse 


Rédaction-Administration 
6, rue Emile-Zola - LYON 


* 


ABONNEMENTS: 


FRANCE et AFRIQUE DU NORD: 
1 an seulement: 10,60 Fr. 


COMMUNAUTE et ETRANGER: 
1 an seulement: 11,80 Fr. 


Correspondance EDITIONS LUG 
6, rue Emile-Zola - LYON (2°) 
C.C.P. LYON 1418-89 


Pour réponse ou changement 
d'adresse joignez timbre français 
0.25 Fr. 


k 


Vous trouverez dans ce numéro: 


LE GRAND BLEK 
BULL ROCKETT 
LES PARAPLUIES 


D'autres aventures du 


GRAND BLEK 


et du 


PETIT TRAPPEUR 


MAIS DIFFERENTES 


dans 


le formidable mensuel 


K I WI 


ÆAPPRENANT 
QUUNE FA7- 
AMTLLE DE 
PIONNIERS 
EST ATTAÆ7- 
QUEÉE PAÆ 
DE MYSTÉ- 
LLEUX /N OT 
VIDES, BlEK 
VOUE AU 
SEÇOL/RS 
LE S£S 
ATIS, 


IL FAUT EN 
FINIR AVEC CES 
TRAPPEURS 


TANDIS QUE BLEK LEPOUS- 
SEUES PREMERS AGRES - 
SEURS, AODAMS ETSON É- 
POUSE ONT IE TEMPS 

DE RECHITIGER LEURS . 


VILS REVIEN- 
DRONT,N'EN DO 
TEZ PAS / ET A- 
LORS OIEU SAIT SI! 
NOUS POURRONS 
LES A 4 


ILS SE RETI- 
RENT ! LA 
LEÇON BR, 
ÉTÉ DURE : 


CEFENDANT SUR LE FLEUVE. 
V 


rm 

MISTER 
DEVIL 
DÉCIDERA 


pe”, 1 à 
Hey D 


qu 


D sé 


SER LA FAMILLE 
ADAMS ET BLEK 
SE FAIRE MAS - 
SACRER 

LA VALLÉE D 
CASTORS ! 


FARPREÊÈTE LE 
CANOË LE 
MIORVEUX y 

S'ENFL/IT LE 


1, 


à 
= 


JE DOIS M'EN TIRER, | 

MEME AVEC LES IL NE PEUT 

POIGNETS LIÉS / ALLER LOIN 
| AVEC SES 
FICELÉES- 


7 


TZ 


Cr er 


i 
a , D 277 ÈS 
Pig D 6 


JS\k: JE POUVAIS ME N 
LIBÉRER DE CES 
CORDES !/ MON 

DIEU. Es vOrc! . 


fFoUuRQUOI 
RESTENT 
LS TRAN- 
QUNLES éd 
CE SILENCE 
M’'OPPRES- 


N 


Vis PRÈ- 


PARENT 
QUELQUE 
PIÈGE / ET 
RODDY ul 
N'EST TOU- 


TIENS, TIENS! 

COMME ON 

SE REVOIT, 
GAMIN ! 


OLA as 
| 7/4 F4 1 


AIN 


Si BLEK LE 

ROC N'ÉTAIT FAS 
INTERVENU, 

NOUS AURIONS} LA MAI- 
DÉJDA ÉLIMINÉ SON 
LA FAMILLE 


VTU AS RISQUÉ N\ 
AIDER, BLEK, 


PLUS PRÈS POSSI- D 
BLE ET JETEZ ,, ; 
VOS TORCHES -,.#2 JILENT NOUS/ET TON SACRIF\- 
4 1e CE A ÉTÉ 
= INUTILE {! NOUS 


SERONS TOUS 
BRÜLÉS 


ALORS, 1L VAUT OUI! UNE 
MIEUX MOURIR BALLE EN 
EN COMBATTANT.! PLEIN FRONT 
- SORTONS !- EST MOINS 
 * ‘ATROCE ! 


C'EST LA 


LS OUVRENT EIN ? 


P E ! 
— NOUS SO0M- 


REFROIDIRONS 
DÉS QU'ILS 


LES LOUPFS œuiT- 
TENT LEUR TA- 
NIÈRE / ZW, 
AVANT » 


SOL/OFFI/N, DES COUPS 
DE FEU ÉClAOTENT 
DERRLÉRE LA ATÆISON .. 


\ 
[MILLE CAsSs7roL£Ss.! 


LES AGRESSELRS 
S’ENFLLENT EN 
DÉSORDRE 


JESUS 101, 
BLEK/ MAIS 
PLUTOT O©C- 


BLEK ? IL FAUT 


PAS DU TOUT, 


CHATS PEÈLEÉES ; 
Four M? AVOIR - Say , 


SI JE SUIS ARRIVÉ 
A TEMPS , C'EST. 
UN PEU À CAUSE 
DE WILLY ul 
LONGERIT LE 
FLEUVE F 


JE FOSAIS 
MES PIÈGES 
GQUAND J'AI 
ENTENDU 
DES ÉCLATS 
DE Voix ! 


VÉ À TEMPS, 
WILLYY CES 


CES CANAILLES 
M? AVAIENT EM- 
MENÉ MARINS 
LIÉES RPRÈS 
AVOIR COULÉ 
MON CANOE / 
MAIS, HEUI- 
REUSEMENT 

J' A1 RÉUSSI 
AR M'ÉCHAPPER 


JE SUIS FIER DE TOI, 

MON GARÇEON !/ 

ALLEZ, NOUS 
REPARTONS. 


ON NOUS APPEUEUMUES FILS DES 80/5 
LA L'/BERTÉ EST NOTRE OO 
TLPPLELÆS NOUS SONMTMES JT = 
JF MEULEEUX NI FO! 


J'Ai TROUVÉ UN fus SONT PLUS RAPIDES QUE 


AUTRE COUPLET LE VENT .. BIEN PLUS FORTS 
LES AMIS”, | QUE LE GRAND PUROCH |... 
ÉCOUTEZ : NE SONT QLE DEUX MAIS EN 
VÆAMENT CENT... LS ONT NOM 
dd” _F LODOST ET BLEK LE RTE ; 
df d LA 
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OTHANK A APPORTER FOUR 
FURES AU GRAND; 
CHEF BLANC 


BIEN, TOTHANKA ! 
FRAIS TO) REMET- 


LE VOLE SUIVIINT, SUR 
LA RIVE OÙ FlMEVE 
où) S'ÉVLVE dE 
AAGES/IN OES TEFFP- 


CETTE ANNÉE /.JAMAILS VU 


: DES FUSILS ET D 
AUTANT DE BELLES FOUR: ! 


COUVERTURES 


La. aflyihis 


UNE CENTAINE DE CA- 
NAILLES, VOUS DIS-JE/!/ 
BLEK EN A DÉMOLU UNE 
QUINZAINE D'UNE SEULE 
GIFLE CINQUANTE AU: 


PT | 


! 
» 


4. 
\| 


AINTE 
[| 0 
pl 1 / 
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[NE M'INTERROMPS PAS) 
HLE PUTOS PLANTS À 


3 At AUT ANT MoN DIEU 
DE MAINS TU ME FAIS 


SAISIS UN... 
DE L'AUTRE 


MENT J'EN 
A1 ABATTU 

CINQ À COUP 
DE TÊTE ! 


GA VA T'AP- 
PRENDRE À 229% 
TE MOQUER /7ocv/s Les 
DE MOI! 
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/ NOUS PARTONS OÙ 
ALORS LES cAS- 
TORS EMPORTE- 
RONT NOS PIÈGES / 

RESTE DE GARDE 
AU MAGASIN, y 


MON CHER HARRY- 


(BIEN, BLEK / 


À BIENTOT,Ÿ/ AU REVOIR, 
LES GARS / HARRY ! 


NON... QUE VEUX 
TU FAIRE? POSE 
CETTE ARME... 


MISTER DEVIL 
SERA SATIS- 


LA 


LA COLLINE, 
J'AI APERÇU 
DE LA FU- 
MÉE ŒœuiI 
:S'ÉLEV AIT 


PEL APRES ... 
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EN" |REGARDE BIEN) 
L LJCE qui nous 
ENTOURE,RODDY 
ET OIS-MOi Si 

TU L'ÉCHAN-» 


Pour SAU- 
VER LE FRUIT 
DE NOTRE / 
TRAVAIL! 


ILN'Y A 

PLUS RIEN 
RAR FARIRE. f 
‘POUR LUI:, 


IL EST PEUT 
ÊTRE RESTÉ 
A-DEDANS; 
7 


ALLEZ, LES GARS / 
PRENEZ DES 

SEARUX ET FAITES 
LA CHAINE r 


N 
LAISSEZ-MOI! 
HARRY EST 
‘LA - DEDANS 
ET iL EST 
PEUT-ÈTRE 

VIVANT / 


TU €S \ 

FOU, BLEK!| G LA 

LE TOÎT AMI Ses 
VA S'É- ,/ Di EST or JU NT 
CROULER DE CE. 


. ! ” 
A PASSÉ !/ PER- . TORS ! Le y 
LÉUSS!/ . 


RÉSISTER À. 
CETTE FOURNAÏI 


Î : 
: : È _ = 
, ‘ 
AE ! : 
f — 
D) : 
? e \% 
à ; . , f y > 
à ÿ PA 

4 < / 

a / et ne 
- : 7 +: Axe 
vd 4, 

> SA 4 
4 11 
® TA AG 3-18 


Eirrs ! 
JOUTES LES 
FOLRRURES 
ONT ÉTÉ 
DÉTRIAITES 
AU COURS DE 
L'INCENOLE. 
dE JOLLE 
SAVANT, 
LES TARA 
PEULRS LE- 


CRÉENNENT 


LES 
OCCLFIT - 
7TLONS 
dd — lf 
TUELLES... 


HARROW, OU STARK OÙ 


IEN SCOTT! 


CES DERNIERS ÉVÉNEMENTS 
ONT CRÉÉ UNE SITUATION IN- 
SOUTENABLE FOUR NOS AMIS / 


TOUS SE REGAR- 
DENT AVEC MÉFIAN- 
CE, SACHANT 

QU UN TRAÎTRE 
VIT PARMI 
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CEPEN- 
DANT,., 
LE AAISE - 
LABLE 
TRFITRE 
POULE 
SIT SON 
ŒUVRE 
DÉVAS - 
TPTRCICE.. 


LE BARON HARDY ESTN 
MORT AU COURS D'U- 
NE RENCONTRE AVEC 
BLEK ! Si QUELQU'UN 
TÉMOIGNAIT QUE LE 
TRAPPEUR Fi TIRÉ 
LACHEMENT SUR HAR: 
DY, NOUS POURRIONS L 
FAIRE ARREÉTER SZ 


f PUOI 7? TOUT CE TEMPS POUR Vous) 
DÉ BARRASSER'DE BLEK T7 YOUS 
LE COTOYEZ ET IL NE VOUS 

SOUPGONNE, 


DRE BLEK / IL 
Y A PEUT-ETRE 


B- A | A\ YA . | 
ONNE IDÉE, HAROLD! MAIS IL VOUS SAVEZ QUE X 
NE SERA PRS FACILE O'ATTI- BLEK EST TRÈS 


ATTACHÉ AU 
COMPTEZ PETIT RODDY, 
SUR MOI D, AUSSI... 


CE TOUR S'IVATN TT. 


SALUT, YRODDyY/ QUE 

HAROLO’] FRAIS TÜ 9 TU 
INSTALLES 
DES PIÈGES 2 


> 


CASTORS YONNCE QU’ 
S'ÉCHAPPER]LS ONT, 
Si TU FRAIS /MES 


EN ROUTE !/ CEST 
MOI QUI TENDRAI UN 
PIÈGE MAGNIFIQUE POU 
UN ANIMAL À LA 
PRÉCIEUSE .;, 
FOURRURE 


J:7 
If a: 
F ñ 
| nf LU: 


MUC 


= 
CAST—. 


TORS / RODOY 
EST PARTI DEPUIS 
CE MATIN ETUL 
N'EST TOUJOURS 


: \/ 
BLELKS UN , \ oQuor ? 
NTF/LAELLZ . MAIS POUR 
LES SOLDATS Du] QUELLES 
GOUVERNEUR RAISONS 2 
ONT FRRE- 


1% 
4% 


2 


0 


AT< 
iÿ 


k, 


Cie D 


i U} | ; 
N 
l L 


AUELQU'UN VW NOUS AYONS 


PRÉTEND QUE 
TU AS TIRÉ OAN 
LE DOS DU BA- 
RON HARDY ! 
EN SOMME, 
RODOY ET TOI 
vous ÊTES 
INCULPÉS 
D'HOMICI- 


ÉTÉ ATTA- 
QUÉS ! NOUS 
NOUS SOM- 
MES DÉFEN- 
DUS'!'L 
FAUT FRIRE 


LAISSERAI 


. PRS MON 


PETIT ROD- 
DY MOISIR 


«ll 


MAGNIFIQUE OCCASION TN 
TOUT LE MÉRITE O'’AVOIR 
ÉLIMINE BLEK 
POURRAIT M’ÉCHOIR 
MISTER ODEVIL ME 
COUVRIRAIT D'OR 


f ALLONS, HAROLD ! 


NE TREMBLE PRS ! TOUT 
EST FACILE, IL SUFFIT 
DE PRESSER SUR LA 
GACHETTE … MAIS JE 
NE DOIS PAS MANQUER 
MON COUP, SINON... 


JE CONTRO- 
LAIS LA CHAR 
GE DE MON 
PISTOLET ? 


OÙ ONT-ILS 
ENFERMÉ- 


AU PALAIS DU &OU-. 
VERNEUR / MAIS LS TE 
CAPTURERONT SI TU , 


A TE MONTRES: 


HAROLD A 
RÉUSSI À 
ATTIRER 
BLEK EN 
VILLE 
/. 


l Jj'iRAI YŸSITUES PRie6, 
DUSSÉ-JEl PERSONNE NE 
AFFRON-/POURRA fA1- 
DER RODDY / 
ÉCOUTE - MOI: 
JE CONNAIS 
UN PASSAGE 


COURS AVERTIR MISTER 
DEVIL QUE SON PLAN 
SE DÉROLLE 


SÉLON SES 
PRÉVISIONS / 


JE L’AI DÉCoOU- ÎLES PRISONSY PRENONS 
VERT PAR HASARD SE TROUVENT) CET ; 
MAIS THISONS -NOUS... AU-DESSUS /Escauer! 


) PAR Tous 
Les OURS. 


vVvO/C/ NOTRE 
FLONTITE ! 
NS, FPÆENEZ-LE : 


A VA CHAUFFER 
DONNE- MOI 


28 


TU LE REGRET- 
TERARS, FARO- 
LE DE BCEK 
LE ROC! 


OUT, DE VIENS 
T' AIDER BLEK. 


AH'!'CEST 
TOI LE SER- 
PENT VENI- 


ET VOUS Aussi 
VOUS AUREZ 


Ÿ 
\T 4 


ge, 6 

À: LU 

éd p 
ES | 7 


À. 


mon % 
“ > - 


AP fr Lt pr LT ! 
BON VOYAGE LIEN 
NE POCÆZ# TÆ, 

SAI/VEZ -: 


NUTILE DE 
T' AGRIPPER, 
BLEK / : 


DT TR 
au ! De LE nn 
Too) re 


ù . 4, 
ñ "6 
_# 4 . 


NON... ARRIE- 
RES FAFRIÈRE 
OU JE TIRE S 


A'AVANCE JE SUIS SÛR DE 
T'AVOIR TOUCHÉ / 


POURQUOI NE TOMBES 
TU PAS ? COMMENT 
PEUX-TU RÉSISTER 


4-3 


LE TRAÎTR 
A EU CE 
QU'IL MÉRI- 
TAIT ! MAIS 
JE SUIS GRA- 
VEMENT TOUCHÉ 


MES FORCES M'ABAN- 
DONNENT.. PEUT- ÊTRE 
À CETTE HEURE, ROD- 
OY IMPLORE-T-IL 


MON DIBU ! DON- fŒUEL ENDROIT 
NE- MOI LA FORCE LUGUBRE !/ OÙ 
D'ARRIVERJUS- PEUT BIEN 
QU'A RODDY !/ ETRE LA CELLU- 


Cp 
# 
+ 
’ 
7 
ps 
* 
| 


EX E 
= 22828 11 


>= À 


> 


BLEK' BLEK! 
QUE FAIS -TU 
ICI! ? TU ES 


JE TEMMÉÈNERAI LOIN D'ICI / JE 
y BRISERA|) CES 
MRIS TU ES BLES- BARREAUX!/ 
SÉ, BLEK / POURQUOI Ya 
CET EFFORT SURHE-/NIN 
MARIN © TA PLAIE 
S’OUVRIREA !/ 
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MON DIEU / FOURQUOI MES 
FORCES ME ŒUIT- 
TENT- ELLES EN 
CE MOMENT 

PRÉCIS 2 


ON VIENT, BLEkT 

FIS ANNE 

PENSE PAS À 
| 


FUX ARMES ! À J70O/ 
> GARDIENS À 


Di 


= 
PRE OS 


| 
| ‘ 


( 


HORS O’JCL, CHACFIUS 
JE YEUX EMMENER 
MON PETIT RODOY!. 


36 


s D Oo À \ 
LT SOUDAIN, ANÉZNT, BLEK S'ÉQROLE DANS UNE 
NICE DE SENG - SES ADVERS/MRES SE JETTENT 
SUR LE... y 
JETONS-LE 
DANS UNE, 
SEÉLLLULE 


JD AVOUE 
QUIL EST 

IMPRESSION- 
N'ANT, MÈME 
ÉvANOUI f 


MILLE CA- 
NONS ! JE 
NE PEUX 

CROIRE QUE 
NOUS AVONS PRIS 
LE GRAND 


EXCELLENCE, BLEK LE ROC 
S'EST INTRODUIT DANS LE 
PALAIS AFIN DE DÉLIVRER 

LE GARÇON MAIS NOUS L'AVONS 


> CRPTURE / 
MAGNIFIQUE 
SURVELLEZ- LE 


QU' AS-TU FAIT BLEK- 
TU N'AURAIS PAS DÙ 
VENIR ICI! CES GENS 
TE VEULENT DU MFal 
ET LS TE CONDAM- 
NERONT POUR UNE 
FAUTE QUE TUN'AS 
PAS COMMISE ! 
BE : RS RES 


OH, PAPA ! \/ 


iL À ABATTU 
LE BARON 


HAROY LE SOIR! 


MÈME DÙ TOUR- 
NOI DONNÉ EN y 
TON HONNEUR 


” , 
PLUSIEURS TÉMOINS AF- N Mol AUuSsS\, 


FIRMENT AVOIR VU BLEK 

ATTAQUER LE BARON 

HAROY ETLE FRAPPER 
“TRAÎTREUSEMENT / 


CE N'EST , 
PAS VRAI !/ 
JE NE PEUX 
YOUS CROIRE !/ 


SIBLE / UN HOMME 
FORT, LOYAL ET 
COURPAGEUX CoOM- 
ME LUI !/ PEUT 
ÊTRE L'A-TIL 
FAIT POUR SE 
DÉFENDRE 


SITE A LE 
CROIRE !JE NE 
TE CACHE PS 
UE J EPRoU- 
E BERUCOUF 
DE SYMPATHIE 
POUR EU} 


PEL FIPRÈS .… | QUELQU'UN 
HAIT LE CHEF 
DES TRAPPEURS ET 
VEUT LE PERDRE 
AR TOUT FRIX ! IL 
FAUT QUE 
JE LU! 


\VMA CHÉÈREN 
HÉLÈNE., JE 
TE PROMETS 
DE FAIRE 

ÉCLATER LA 
VERIT 4 


_J'RIMERRIS VOIR LE 
Vs DL BP GRAND BLEK DANS 

SAR CELLULE / Bu- 
NOUS HONO- Ces e 


VOICI SA PRISON... 
MAIS PRENEZ GARDE 
C'EST UN HOMME 
DANGEREUX / 
NE CRAIGNEZ vOUs MOQU 
RIEN'/JENE. DE MOI: ? 
M' APPROCHE- 
RAI PAS OÙ, 


LION EN CAGE 


rt 
nl 
L 
= 
“ » 4 
* sS 
EE 
Q 


Do. 


Der, 


G 


TENEZ UNE LIME ET UNE 
CORDE ! VOUS POURREZ 

SCIER LES BARREAUX DE LA 
FENÊTRE ET VOUS LAISSER GLIS- 
SER JIUSQU/ AUX ÉCUEILS...LA 
!’ 


= 
JE LEUR A PRENEZ CE 
OFFERT MOUCHOIR / 
DU VIN > . 
DROSLIE … MERCI, HÉLÈ- 

Ori, BLEK ? NE'JE LE GAR- 
MAIS … ; DERAI EN S0Ù 
VOUS ETES © 

BLESSE 


BONNE CHANCE BLEK / ET 

QUAND vous SEREZ Li- TENDU DES cHoO- 
BRE DANS VOTRE SES QUI INTIERES” 
FORET, PENSEZ — SERONT BEAUCOUR 
QUELQUEFOIS MISTER DEVIL / 


> 
7 es 


MIN "1 4 
LANCE 


OU, MISTER DE- VOUS AVEZ MÉRITÉ 
VIL À L'HEURE CETTE BOURSE 
ŒU'IL EST, BLEK D'OR /. ÉCOUTEZ 

EST EN TRAIN . | 

DE SCIER SES LONS L'ATTENDRE 

| À MINUIT SUR LES 

ÉCUEILS ET AVANT 

ŒPU'ILNE PUISSE 

TOUCHER TERRE 


LES SOLDATS RON- 

FLENT COMME DES 

TOUPIES!/ AU TRA- BOUT DE CES 
VAL , BLEK! . BARRER 


FFILES UNE ELLE DE 
TVR ACHMTENÉ 
LA GIE CÉDE.. 


RODDY, MON CHER 
RODOY / C'EST MOI / 
BIENTOT, TU SERAS 


ET MAINTE- \ 
NANT PEN- 


TENEZ -YOUS PRÉTS ! 
DÉS QUE LE GAR- 
ŒON SORTIRA, NOUS 
OUVRIRONS LE 
FEU ? 


ON N'EST FAS 


AVANT LONG- | DES GENS ŒQU'ON 
TEMPS NOUS : 
SERONS DANS | PAS, BLEK © 


| Y LOUE 


\ 


Axe : 
p re a 


“ 


VOUS TIiREZ BIEN 
MAL QUE L'UN 
DE Vous RESTE 
ICI! NOUS RE- 
TOURNONS 


rAR CGROUFES DE 

TROIS, VOUS FOUIL- 

LEREZ TOUTES LES, 
PIÈCES DU PALAIS 


REGARDE 
DERRIÈRE CET- 
TE TENTURE, 

NORTON !/ 


DERRIÈRE 
UNE PFOR- 
TE UNE 


TRI 
TEXTURE / f/ANE Bu 


D'INDIENS!/ 
CET HOMME ME 


SOUOIN, UN 
CPULOU BRISE LA 
LAMPE OL] SOLOFTT. 


GARDE TOI 
MEME, y 


J'AI EU BlLEK 
LE LOC 


TU ES TROP | 
NERVEUX, NORTON: 
CALME-TOI ! 


Fe ns ee 
C'EST Toi, Ÿ JE L'iGNO > 
W'ILLIE © RE ! J'AI 
= DIQUE REÇU N 
Oc// ANT T'EST-IL COUP. 


 & 
OU JE TIRE. MON FUSIL A 


D, 


he” 


CE EPENCANT OENS NE F1 
TAE SPUUE DU PF A/II/S... 


NII 
di UE 


PTS 


NU 


ATTENTION, V EN- 
BLEK ! J'EN- 
TENDS DES 
PAS AU FOND 
DU VESTI- 
BULE / 


LA PETITE MARQUISE A 
ORGANISÉ TOUTE CETTE 
MISE EN SCÈNE JC « 
AFIN QUE Nous CROIS -MOR 
LAISSIONS NOTRA\ BLEK / NE 


PEAU AYANT LE 
PROCÈS ELLE M'A- 


BARQUE ET 
ELLE M'EN- 
VOIE UN 
PELOTON 


{ NOUS AVONS FOUILLÉ 
TOUT LE PALAIS, mMis- CES lCES DEUX- LA 
TER DEVIL ET LS RES - N' ONT PU SE Ti je 
U TENT_INTROLUI- SER / TROUVEZ-LES ou 
JE vous FAIS TOUS PAS-y, 
SER PAR LES ARMES: 


MAIS, MISTER DEVIL / PEUT 
ÊTRE ONT-LS QUITTÉ 
LE PALAIS ET GAGNÉ LA 


Al 
“! 


À 


é ) 
LA 


LEVEZ LES MAINS, TONNERRE !\ 
vous 1 


NAISTER DEVL ! DE 

SUIS TRÈS HONO- 

RÉ OE FAIRE EN- 
FIN VOTRE , 
CONNAISSANCE fl 


æ À 
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ENFIN / DE POURRAI CONTEMPLER 
VOTRE VISAGE DE TRAÎTRE / FAS 

UN GESTE Où 

VOUS N'AVEZ Aÿ- JE vous TROU 


CUN INTÉRET / 
VOUS FAIRE ENT D. LA PANSE, 


INUTILE, MISTER DEVUL / 
J'AI DIT QUE JDE vou- 
LAIS VOIR VOTRE VISAGE 
ET JELE. y 
VERT 
GA EN 
ATTENDANT 


NN 


PIN EE ZE 
RESTEZ LOIN ë \ AE TSTS 
ATP CASE 


2. 
7 TL 2 
M + : 0 
f. 7, rs 


AU SECOL/ÆS, LE CGOLVERNELR 
GARDES |! JE N'ALE2//S M 
MO! PNIT/S CEE 
@L/'/ FLTETRE 
LSTEL DEV À 


1 fe 
_. 
s Re: En 
n Rs. « 
D #A Larr À ] É 
L . a . & 4! . 
P ” 0 
… ill : 
h 
4 
« 
t 


SUIS - MOI, RODD' !/ 
IL N'Y A PERSONNE 
DANS LA COUR! 


JE N’A! 


DE RECHARGER 
MON ARME f/ 


ù 
2 
L) 
+ 
ul 
J 
) 
C 
L 


" BY VOVE : 


SAUVE-TO, BlEKSNUS NE /, 
ME FERONT RIEN !/ VAT-EN- 
VUE T'EN SUPPLIE / 


MTS ÆLPRES TENT D'EFFORTS, 
CA? ATIPLVITISE SLESSURE DÉ 
BIEK S'OUVRE UNE FOIS DE 
PEUS! 


BE LE CHEF 
OES TEFRLP- 
PELRS EST 
SUR LE POINT 
DE TONTBEL. 
FOL/LESAT - T- 7/4 
LlÉS/ISTERL F7 
SES FDVELZ - 


CHACIN NME - 
£LO Dù 


CRANO BLEK\ 


VOUS FEFLEZ 
LP CONNIEFIS - 
SANCE D'UN 
NOUVE FC 


LE 
FROFESSEUR 
CCEC/CT7/SE 


— 7 SU/IVRÆE- 


_ sl 
LE SAVANT ATOMISTE BULL ROXKETT REVELE AU | 
: ; BOB GORDON QU'UN ESPION S'EST INTRODUIT AU CENTRE 
£ D'EXPÉRIENCES DE LAS VEGAS … 

PLUS QUE CINQ MINUTES TOUT, À COUP,UNE VOIX 

MONSIEUR GORDON ,LORSQUE | |PÉNETRANTE RÉSONNE ... 
JE RÉCEVRAI LE SIGNAL JE 
FERAI ÉCLATER LA 
BOMBE D’ici. 


MONSIEUR BULL ROCKETT, 
ON VOUS TÉLÉPHONE DE 
WRASHINGTON,TRÉS URGENT. 


TRÈS BIEN ,Mr TRUMAN, IL | IWRASHINGTON]|IMPOSSIBLE : NOTRE 
EST ENCORE POSSIBLE DE | IORDONNE DE|PRESTIGE ET TOUT NO: 
LA SUSPENDRE ...JE SUIS | ISUSPENDRE [TRE TRAVAIL SONT 
AUSSI DE VOTRE L'EXPLOSION |COMPROMIS . CROYEZ - 
AVIS e A CAUSE 

DES ESPIONS! 


DOCTEUR MARKINS, 


L’ORDRE EST DE 
SUSPPNDRE .: 
L'EXPLOSION! 


OÙ ALLEZ- : ARRÉTEZ-LE ! 
VOUS BULL LL 


IL EST DEVENU 
ROCKETT? EX Fou! 


/2 


PAS SORTIR! PLUS POUR ARRÉ- 
ET TER BULL ROCKETT. 


JE REGRETTE 
CAMRRADE ! 


PL 


HALTE !VOUS NE POUVEZ . | [M4/S /L EN FAUT 297 * 
—— | ) 


y 
‘ 


QUELQUES SECONDES APRÈS, 
UNE JEEP S'’'ÉLOIGNE À TOUTE 
WTESSE DE LA TOUR 
D'OBSSERVATION.... 


DOCTEUR, SUSPENDEZ 
L'EXPLOSION! CET HOMME 
SERA ANÉANT!! 


INDE PC 
UNE EXPÉRIENCE : 


PENDANT CE TEMPS, LA JEEP 
VOLE VERS LA BOMBE ATOMI- 
QUE Qù! DOIT £ECLAE TEZ DANS 
OQL/ELQUES SECONDES 


INEXORRBLEMENT 
ECONDES Ta 
ÉÉCRÉNÈNT - 


34 seconves:É 


/ 
ri ‘ 
33 SECONDES! Ÿ 4 le 
4 bi QE 


PR 
La 


_ EUT 
SE AIQRER, ILEST LIBRE DE 


LE FAIRE: 


LA JEEP FILE 
Z/G ZAG 
ÉNTRE LES 
SLOCKHAUSS.…. 


AVEC CE TÜBE.ILS 


L'INSTANT SUIVANT... 
RECUEILLAIENT LES 


CERTES CE N’EST PAS LE 
RENSEIGNEMENT QU'ILS 
ATTENDRIENT : 


ONDES DE CHOC,LA 
TEMPÉRATURE à 


MAINT T,BULL N'ÉCHAP 
PER 15 EST A 


ECONDES : 
ECONDES! 


2 SECONDES : y ?EXPLOSION DE. 
1 SECONDE À 3 BOMBE | 
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PEU À PEU, LES CONTOURS 
DE LA TERRE 2OPARAIS. | Neie CHAME XPEIS 
LA TAN UVERL DANS 

2ES LONGUES VUES 


Si QUELQU'UN POU 


QUELLE MORT IL À EUE'IL S ? 
EST SACRIFIE POUR QUE NME 


MAIS JE NE LE CROIS 
PAS" 


EN DEHORS DE LA TOUR LE 
DOCTEUR MARHINS DONNE 


DES ORDRES. 
INSTALLEZ - 


VOUS DANS LES BLOCKHAUSS 
MAIS NE VOUS RAPPROCHEZ PAS 


FU 
«Z 


NnÊDNOM 


SOUDARIN BOB S'ÉLANCE ET... 
MOI AUSSI,JE CONNAIS 


ARRÊTEZ -LE! QUELQUE CHOSE EN BOXE! 


... GRIMPE DANS UN 
TANK QUI DÉMARRE À 
TOUTE VITESSE ... 


LES CODANERS LE 
ERONT ! 


TU 
& 
ll, 


AVANT. D’ENTRER DANS LE Dre à 


BOB TRESSAILLE COMME 
1L S'ACISSOIT UN FANTOME, 
C'EST LA VO/X DE BULLE 

#— ROCKETT...!!! 


z. IL N'ÉTAIT PAS I1N- 
-\) DISPENSABLE 
Z)DE VENIR ME 
= CHERCHER 
AUSSI VITE! 


AH!C'EST TOI Le JOUR 
: MES, VO! 


HEUREUSEMENT J'AI DÉTRU 
LE RADIO TRANSMETTEUR" Er 
À CET HARAS ù ni DÉCOU- 

VERT L’ESPIO 


SI QUELQU'UN PEUT ÉVITER LA 
RADIATION DIRECTE ET LE 
COUP DE CHALEUR ,LA BOMBE 
ATOMIQUE N’EST PAS Si TER- 
RIBLE,JEUNE HOMME LORS — 
HS QUE J'AI FAIT VAL - 
SER LE POSTE 
TRANSMETTEUR. 
- J'Ai DÉCOUVERT 
UN REFUGE 
SOUTERRAIN. 


“1 


ARRETEZ-LE SERGENT ! 
IL A PRIS LE TANK SANS 
AUTORISATION 


VOUS N'AVEZ PAS VOULU LE 
FAIRE POUR QUE LE TRANS 
Marti SOIT PAS 


TOUT SEMBLE AVOIR RÉUSSI, 
L'EXPÉRIENCE RÉALISÉE 
BULL ROCKETT SAUVÉ 2 


ES 


MAIS SON CHOMAGE 
EST DE COURTE DURÉE 
"BP; = 


| 
L I 


HIT 


E M’EN DOUTAIS M 


IQUAND FINIREZ 
| VOTRE MAUDIT 
2, REPORTAGE ? 


PAS DE MAIS QUI TIENNE... 
AIS JE N° 


FIN DU 
17 ÉPISODE 
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